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PRESSE ECONOMIQUE

La soif de lire
et l'appétit de gagner
¦ (yj) Dans la presse française, les années 60 ont vu proliférer
les magazines contant aux copains les méfaits et gestes de leurs
idoles. Les années 70 ont permis un timide essor de la "presse-
nature" s'occupant d'environnement, d'énergie et de qualité de
la vie. Quant aux années 80, elles nous valent d'assister à une
multiplication très spectaculaire des titres de la presse économique

et financière. Le libéralisme mal tempéré, le néo-capitalisme

populaire et la vogue des "dynasters" apparaissent désormais

à la devanture des kiosques.

Traditionnellement peu intéressée
par la vie des affaires, la France
s'est contentée jusqu'à tout récemment

de deux principaux quotidiens
économiques et financiers (Les
Echos, Cote Desfossés), de deux
hebdos (la Vie française, le Nouvel
Economiste, auparavant Entreprise),
et de deux mensuels (L'Expansion,
L'Usine nouvelle). Désormais, on
compte une demi-douzaine de
quotidiens (y compris les "pages
saumon" du Figaro), autant
d'hebdomadaires (y compris le Figaro
économique du lundi et Le Monde
Affaires du samedi), et même une
dizaine de magazines paraissant 10 à
12 fois par an (parmi lesquels
Science et Vie Economie, qui en est
à sa 25e livraison avec une diffusion

DES MEDIAS
¦ --i;..'-:-.."- ¦¦¦ .:-::.. -

t pas d'essai de télé-
' a Bile pendant la

la ville n'étant pas- à 10 %. des

que ses

contrôlée déjà supérieure à 100 000
exemplaires). A noter un phénomène
analogue en Italie notamment avec
les nouveaux suppléments
économiques de la Repubblica quotidienne
et de l'Expresso chaque semaine.

La grande vogue

Les lecteurs, même non professionnels
de la finance, se montrent

intéressés. Cadres moyens et
supérieurs, patrons de PME et autres
investisseurs occasionnels comptent
parmi les clients les plus friands de
conseils en matière de gestion
(dispensés par Tertiel, Dynasteurs,
etc.) et de placements (Mieux Vivre,
L'Express votre Argent, Investir
Magazine, etc.). Les plus jeunes
cadres et même les étudiants ont déjà

leurs préférences qui vont à

Challenge, Défis, Créez ou Objectif
croissance, tous mensuels destinés
aux innovateurs et aux PDG (dits
"animateurs") de nouvelles entreprises

dynamiques et tout et tout.

Les annonceurs non plus ne boudent

pas : partout le nombre des

pages publicitaires augmente,
permettant d'accroître les bénéfices de
l'éditeur sinon la substance
rédactionnelle. Car comme les autres
organes de presse (cf Edito DP 848),
les journaux et magazines économiques

se vendent deux fois : à leurs
lecteurs d'une part et à leurs annonceurs

d'autre part ; quitte à revendre
ensuite les premiers aux seconds,
toujours attentifs au nombre de
contacts par parution - ou plus crûment
dit au prix de revient d'une paire
d'yeux éventuellement intéressés.
Dans l'ensemble, cette nouvelle

presse économique et financière
française ne mérite pas le détour a
deux ou trois exceptions près. A
coup sûr, les suppléments du Figaro
et du Monde (Le Monde Affaires
paraît depuis le 17 janvier 1987
seulement) sont d'un bon niveau.
Science et Vie Economie mérite une
mention à part pour son effet de
vulgarisation intelligente et
distrayante, sans autre prétention que
de livrer une information réputée
rébarbative sous une forme qui la
rende assimilable. On peut également

continuer de lire le Nouvel
Economiste, qui ronronne déjà plus
après 10 - 12 ans que L'Expansion
après 20 ans, ou feuilleter le luxueux
Dynasteurs (mensuel lié au quotidien
Les Echos) qui se veut le reflet de
son public-cible : grands patrons à
succès, grand chic et très bon genre,
faisant de préférence dans l'industrie
de pointe, la haute finance ou la
communication sophistiquée.
Au total et contrairement à ce qui se
passe en Allemagne où la presse
économique et financière poursuit sur sa
belle et longue lancée, on vit présentement

en France une soif de lire tout
à fait nouvelle, non par curiosité
scientifique, mais par un intérêt
assez immédiat et bien précis.

Moins d'Etat, plus de moi

D'où le triomphe des recueils de
trucs : pour créer une PME, trouver
des moyens de financement, investir

au mieux, gagner en bourse,
accumuler un bon régime-retraite et,
bien entendu, pour échapper -
légalement - aux taxes et autres
contraintes fiscales. Bref, pour le
lecteur, le moins d'Etat devient le
plus de moi.
Quant à la philosophie avouée des
éditeurs, elle se résume facilement :

se laisser porter par la vague
néocapitaliste, profiter du big bang
boursier, se placer dans le vent des
privatisations, utiliser le renouveau
d'esprit d'entreprise, "contribuer au
mouvement actuel de réhabilitation
de l'argent" comme dit Jean-Marc
Biais, rédacteur en chef de Mieux
Vivre, mensuel créé en 1978, en
plein essor depuis 3 à 4 ans et
diffusé à 83 000 exemplaires, dont
70 000 sur abonnements. Et d'ajouter

: "L'enrichissement personnel ne
doit plus être suspecté" ; sous-entendu

: comme du temps de la gauche.
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